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0 Maxime Degey, quand on
regarde dans le rétroviseur,
comment en est-on arrivé à une
telle crise ?
Le point de départ de tout ça reste
le conflit ville/CPAS deux institu-
tions gérées par des socialistes.
Mais l’élément déclencheur de la
crise reste la décision d’Hasan
Aydin de minoriser les parte-
naires que sont le MR et Nouveau
Verviers lors d’un vote au conseil
de l’action sociale. C’est quelque
chose qui ne se fait pas. C’est une
déclaration de guerre. Après, le
PS avait les armes pour trouver
des solutions. Ils ont été plébisci-
tés par les citoyens en 2018. Ils
arrivent avec 13 élus, 6 échevins
sur 9, le mayorat, la présidence
du CPAS et les grosses compé-
tences. Ils avaient tous les leviers
de la ville en main. Et 22 mois
plus tard, tout s’écroule… Bien
sûr, chaque parti qui a participé a
une part de responsabilité, mais
la plus grande appartient au PS.
Dès le début de la mandature, on

a ressenti des tensions entre eux.
Je pense que certains n’ont pas
pris la mesure du problème et ça
ressurgit désormais sur toute la
ville. C’est un grand gâchis.
0 Mais vous le dites, vous étiez
également dans la majorité.
Vous avez validé la première
motion, vous avez validé la
seconde, est-ce qu’il n’y a pas
eu un manque de recul à un
certain moment ?
Pour la première, il y avait des
éléments tangibles. Un clash
entre le président du CPAS et le
collège, je l’ai expliqué, puis 10
socialistes sur 13 qui signent la
motion. Muriel Targnion avait la
majorité de son groupe qui la

suivait, on a donc suivi. Pour la
seconde, c’était sans doute préci-
pité. Mais il y avait la volonté de
mettre rapidement en place une
nouvelle majorité car on est dans
une mandature charnière, avec
des projets importants qui sortent
de terre. On avait la possibilité de
mettre en place une majorité
stable, qui ne changeait pas trop
par rapport avec la précédente.
On a foncé.
0 On a tout de même
l’impression que vous avez
trop laissé faire le Parti
Socialiste durant la crise, ce
n’est qu’une impression ?

C’est vrai qu’il a pris ses responsa-
bilités en tant que première force
politique. Personnellement,
j’avoue ne pas avoir l’expertise
pour me prononcer sur ces sujets,
je ne suis pas juriste. Certes avec
prudence, mais on a eu plusieurs
garanties disant qu’on pouvait
signer. Et au final ? Le Conseil
d’État s’est servi d’une erreur
matérielle en disant que Sophie
Lambert ne renonçait pas claire-
ment au mayorat. Ils ne le diront
pas publiquement mais certains
au PS n’ont pas dû se faire félici-
ter. Par contre, je tiens à rétablir
une vérité. Ce sont eux qui nous
ont proposé la formule Istasse.
C’est le premier nom qu’André
Frédéric m’a soumis en juillet.
Alors quand j’entends dire qu’on
aurait mis un veto sur certains, ça
me fait sourire.
0 Justement, Antoine Lukoki
disait dans La Meuse Verviers
que si le PS était dans une
majorité, c’était avec Aydin ou
Ben Achour comme
bourgmestre et que si ce n’était
pas eux, ce serait scandaleux,
sous-entendant du racisme.
Vous en pensez quoi ?
Ce sont les deux candidats natu-
rels au Parti Socialiste car ce sont
ceux qui ont fait le plus de voix.
Mais il faudrait déjà que le PS se
positionne. Ils se disent unis plus
que jamais mais un bourgmestre,
à ce que je sache, il n’y en a
qu’un. Ensuite, avec Hasan Ay-
din, ce ne sera pas possible. On
ne peut pas voter deux motions
dans lesquelles on dit qu’il n’est
pas un bon candidat bourgmestre
et revenir dessus. Pour Malik Ben
Achour, nous n’avons aucun

problème. Mais que mon col-
lègue Antoine Lukoki dise que
c’est raciste de ne pas vouloir
Aydin ou Ben Achour, c’est nier
la crise politique des quatre der-
niers mois.
0 La relation avec les
socialistes a l’air plus tendue
que jamais, je me trompe ?
Il y a deux choses dont on est
déçu. Les 22 mois passés en-
semble au collège avec, comme je
le disais des problèmes entre
personnes au PS qui sont vite
apparus et qui ont eu des réper-
cussions sur la ville. Ensuite, les
trois mois d’été où on s’est finale-
ment rendu compte que le PS
s’est parfois fichu de nous. Pour-
tant je pense que nous avons été
loyaux depuis le début. On a suivi
Muriel, comme promis, jusqu’à
ce qu’elle n’ait plus la majorité.
Ensuite, on a renégocié avec le
PS. Si on additionne tout, ça n’a
pas été un long fleuve tranquille
et je pense que certains auraient
été moins patients. C’est normal
qu’on ait aujourd’hui envie
d’aller voir ailleurs.-

LOÏC MANGUETTE

Dans le scénario d’une coalition entre Ecolo et le cartel, Maxime Degey serait bourgmestre. © L.M.

V
oici 4 mois désormais
que Verviers est plongé
dans une incertitude
politique. Et alors que

des éclaircissements juridiques
se font attendre, il nous a sem-
blé opportun de faire le point
avec Maxime Degey, leader du
cartel MR, NV, cdH. Si les dis-
cussions avec Ecolo se concré-
tisent, ce sera lui, le futur

bourgmestre.

Maxime Degey évoque avec nous l’évolution de la crise politique verviétoise et ses futurs enjeux
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« Aydin bourgmestre?
Impossible pour nous »

0Quatre mois après l’avoir
créé,vous continuez à
parler du cartel,vous êtes
toujours unis avec le cdH et
Nouveau Verviers ?
J’ai des contacts biquotidiens
avec Cécile Ozer (cdH) et Jean-
François Chefneux (NV). C’est
difficile pour Cécile qui ne fait
pas partie d’un collège par
rapport à nous qui sommes
toujours aux manettes, mais
on continue à l’informer. On a

établi une base solide durant
trois mois, c’est normal de
continuer.
0Et l’avenir de ce cartel,
vous le voyez comment ?
On se rend compte qu’on a
une vision de ville proche.
Bien sûr, il y a des marqueurs
différents, mais qui ne sont
pas antagonistes. Et puis, il y a
une réalité arithmétique.
Avec le même nombre de
voix, deux partis réunis au-

ront plus de siège que deux
partis séparés. C’est factuel.
Moi je suis quelqu’un de
plutôt ouvert. Si en 2024 on
peut construire un projet avec
plusieurs formations poli-
tiques qui serait mené par une
personnalité politique de
premier rang comme on
l’entend (il vise ici Pierre-Yves
Jeholet dont on dit qu’il vien-
drait à Verviers, ndlr), ça ne
me déplairait pas.-

Ouvert à une liste avec le cartel en 2024

0 Où en est l’alternative de
majorité avec Ecolo ?
Je ne pense pas qu’on puisse
parler d’alternative. Il y a deux
solutions sur la table en par-
tant du postulat que le cartel
est quelque chose d’acquis.
Soit avec Ecolo, soit avec le PS.
Les deux solutions sont pos-
sibles, mais il y a des inconvé-
nients dans chaque. La volonté
est de trouver une majorité
stable mais le contexte juri-
dique est toujours flou. Le
conseil d’état, qui a suspendu
la décision, va-t-il l’annuler ?
Peut-on retirer le pacte et en
déposer un nouveau ? Dans
quel délai ? Qui peut y partici-
per ? Voilà une multitude de
questions qui sont toujours
sans réponse. Nous voulons
aujourd’hui être prudents, sous
peine de voir un quatrième
bourgmestre différent être
désinstallé en moins d’un an.
0 Mais vous avez bien des
discussions avec Ecolo
actuellement ?
Oui et plus qu’avec le PS pour
tout vous dire. Après il faut
être prudent. Une majorité à
19 pour quatre ans, ce serait
gai pour moi car je serais
bourgmestre, mais un bourg-
mestre avec si peu de combat-
tants, c’est risqué. Si nous
partons sur cette option, il faut
réfléchir à l’ouvrir à d’autres
personnes. Ça ne peut être le
PTB ou le PP, ce sera donc avec
les Indignés (Muriel Targnion,
Alexandre Loffet et Laurie
Maréchal).
0 Pourtant Ecolo a dit
publiquement qu’il ne voulait
pas de Muriel Targnion.
Comment gérer ça ?
Ça fait partie des difficultés.

Muriel assume pour le mo-
ment son rôle de bourgmestre
et le fait bien. Pour la suite,
c’est à elle de voir. Mais les
Indignés doivent nous revenir
avec des propositions qu’on
étudiera. Le contexte juridique
est également flou. Certains
disent qu’ils ne pourraient pas
jouer de rôle dans une nou-
velle majorité jusqu’en 2024.
Comme je le disais, il y a en-
core beaucoup de choses à
éclaircir avant de faire une
majorité.
0 Pour quand peut-on
s’attendre à en avoir une
nouvelle ?
J’espère que ça se décantera
d’ici la fin de l’année. La date
n’est pas due au hasard, elle
correspond à l’exercice budgé-
taire 2021 et aux projets à
mettre en place. Si on veut
être cohérent, et ne pas perdre
une année supplémentaire
pour mettre des politiques en
place, la future majorité devra
être installée pour cette
date.-

Il veut une majorité
pour la fin d’année

Des discussions avec Ecolo

Ecolo Verviers. © A.F.

« Durant l’été, le
PS s’est parfois
fichu de nous »

Maxime Degey

Maxime Degey
Échevin verviétois


